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La dimension manquante  
à la connaissance

R I C H A R D  A M E S

Beaucoup se demandent ce que le prophète Daniel voulait dire lorsqu’il prophétisa que 
« la connaissance augmentera » à la fin des temps. Alors que l’humanité détient, comme jamais 
auparavant, une si grande connaissance scientifique et de telles avancées technologiques, 
que savons-nous vraiment au sujet de la vie, de l’Univers et de l’avenir ? 

Le monde est imprégné de connaissance. 
Il y a tant de données, de raisonnements, 
de recherches, d’innovations technolo-
giques et d’études incroyables – et nous 

pouvons comprendre tout cela parce que Dieu a 
accordé aux êtres humains une puissance de l’esprit 
bien supérieure à celle des animaux. Dieu s’attend à 
ce que nous utilisions notre esprit pour acquérir de 
la connaissance. Mais il manque une dimension à la 
connaissance du monde. Comment pouvons-nous 
atteindre notre potentiel et utiliser les formidables 
capacités cérébrales que Dieu nous a données, sans 
commettre les mêmes erreurs que le monde, mais 
en grandissant dans la grâce et la connaissance de 
Jésus-Christ ? 

Nous sommes tous familiers avec la célèbre 
prophétie de Daniel disant que «  la connaissance 
augmentera  » à la fin des temps (Daniel 12  :4). Au 
18ème siècle, la Révolution industrielle marqua le 
début d’une augmentation sans précédent de la tech-
nologie et des moyens disponibles pour les êtres 
humains. Au cours des 50 dernières années, l’ère de 
l’information a encore accéléré cette progression. 

Une explosion de la connaissance ?
Le futurologue Richard Buckminster Fuller avait 
estimé dans son livre Le chemin critique (Critical 
Path), paru en 1982, qu’il avait fallu environ un siècle 
pour doubler la connaissance humaine avant 1900 et 
que la connaissance a doublé environ tous les 25 ans 
à partir de 1945. Qu’en est-il de nos jours  ? En 2006, 

le département des services technologiques mondiaux 
d’IBM avait estimé que quatre années plus tard, en 
2010, «  la masse d’informations numériques générée 
dans le monde doublera toutes les 11 heures » (“Gérer 
les informations”, LeMonde.fr, consulté le 21 mars 
2021). La connaissance quadruple-t-elle désormais 
chaque jour  ? Tout dépend de ce que nous qualifions 
de « connaissance ». Avec les avancées de la recherche 
scientifique, astronomique, océanographique, phy-
sique, médicale et dans beaucoup d’autres domaines 
technologiques, nous amassons 
tellement de données et de nou-
velles informations que même 
les spécialistes ont parfois du 
mal à suivre le rythme. Cer-
tains d’entre vous connaissent 
peut-être le livre Le choc du 
futur, publié en 1970. L’au-
teur, Alvin Toffler, y met-
tait en garde contre l’excès 
d’informations que la société 
et les individus doivent affronter. De temps à autre, je 
ressens clairement cette surcharge d’informations. 

Mais quelle proportion de la connaissance amas-
sée quotidiennement par l’humanité est-elle une 
vraie connaissance  ? Et quelle masse d’informa-
tions nous détourne-t-elle de notre but  ? D’une 
part, la science et la technologie ont apporté beau-
coup de confort à notre vie. J’ai entendu un expert 
affirmer que la technologie moderne équivalait à 
90 serviteurs dans une maison moyenne, en prenant 
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en compte tous les gadgets et les équipements élec-
triques que nous possédons. D’autre part, je rap-
pelle souvent aux téléspectateurs et aux lecteurs 
du Monde de Demain l’existence de «  l’horloge de 
la fin du monde  » (Doomsday Clock) du Bulletin 
des scientifiques atomiques. En janvier 2020, l’hor-
loge a été avancée à 100  secondes avant minuit 
– « minuit  » représentant une apocalypse nucléaire 
(TheBulletin.org, 23 janvier 2020). Ces gens ne sont 
pas des fanatiques religieux. Ce sont des scienti-
fiques posés qui analysent la situation politique et 
gouvernementale dans le monde, ainsi que la réalité 
de l’armement nucléaire, et qui en concluent : « Oui, 
nous sommes à 100 secondes de minuit. » En effet, les 
êtres humains ont toujours utilisé les technologies 
destructrices qu’ils ont inventées. La connaissance 
peut être très profitable à l’humanité, mais elle peut 
être mal utilisée pour détruire toute vie sur la Terre ! 
Cependant, Dieu veut que nous possédions la véri-
table connaissance. 

En tant que société, nous avons envoyé des sondes 
dans l’Univers, aux confins du système solaire, et douze 
astronautes ont même marché sur la Lune. L’espèce 
humaine semble avoir maîtrisé une incroyable puis-
sance – y compris la puissance de l’énergie nucléaire. 
Mais l’avons-nous vraiment maîtrisée  ? N’oublions 
pas les paroles du Christ : « Car alors, la détresse sera 
si grande qu’il n’y en a point eu de pareille depuis le 
commencement du monde jusqu’à présent, et qu’il n’y 
en aura jamais. Et, si ces jours n’étaient abrégés, per-
sonne ne serait sauvé ; mais, à cause des élus, ces jours 
seront abrégés » (Matthieu 24 :21-22). 

Chercher la vérité
Dieu émit ce jugement sévère contre les tribus de l’an-
cien Israël, les ancêtres de nombreuses nations occi-
dentales actuelles  : «  Écoutez la parole de l’Éternel, 
enfants d’Israël  ! Car l’Éternel a un procès avec les 
habitants du pays, parce qu’il n’y a point de vérité, 
point de miséricorde, point de connaissance de Dieu 
dans le pays » (Osée 4 :1). 

Les Écritures nous avertissent de ce qui arrive 
lorsqu’une nation cesse de chercher la vérité. Jadis, 
Dieu ordonna au prophète Jérémie d’avertir la nation 
de Juda : « Parcourez les rues de Jérusalem, regardez, 
informez-vous, cherchez dans les places, s’il s’y trouve 
un homme, s’il y en a un qui pratique la justice, qui 

s’attache à la vérité, et je pardonne à Jérusalem. Même 
quand ils disent  : L’Éternel est vivant  ! C’est fausse-
ment qu’ils jurent » (Jérémie 5 :1-2). Que se passa-t-il ? 
Jérémie ne trouva personne cherchant ou s’attachant 
à la vérité, aussi Dieu permit que Nebucadnetsar enva-
hisse la nation et le temple fut détruit en 586 av. J.-C. 

Nos nations modernes cherchent-elles la vérité  ? 
Le journal israélien Haaretz publia ce gros titre le 
11 janvier 2012  : « Tel Aviv désigné comme meilleure 
destination touristique mondiale pour les gays.  » Le 
monde accepte de plus en plus des comportements 
condamnés dans la Bible. L’institut Guttmacher a 
rapporté qu’entre 2010 et 2014, le taux annuel d’avor-
tement pour les femmes âgées de 15 à 44 ans était de 
35 pour 1000 selon les estimations (Guttmacher.org, 
mars 2018). Bien que le nombre d’avortements ait 
récemment baissé aux États-Unis, plus de 850.000 
interruptions volontaires de grossesse ont tout de 
même eu lieu dans le pays en 2017 (“Induced Abortion 
in the United States”, septembre 2019). L’avortement 
n’est pas une nouveauté. Ce qui est nouveau est la 
technologie actuelle qui a rendu l’intervention bien 
plus sûre pour la mère et le fait qu’une grande partie 
du monde encourage et salue cette procédure. Est-ce 
un bon usage de la connaissance  ? Nous lisons que 
«  l’affection de la chair, c’est la mort, tandis que l’af-
fection de l’Esprit, c’est la vie et la paix ; car l’affection 
de la chair est inimitié contre Dieu, parce qu’elle ne se 
soumet pas à la loi de Dieu, et qu’elle ne le peut même 
pas » (Romains 8 :6-7).

La véritable éducation
Si vous avez actuellement un enfant en âge d’aller à 
l’université, vous êtes probablement au courant du 
sécularisme et du radicalisme politique qui sont deve-
nus si communs dans ces établissements. Il est facile 
d’oublier que beaucoup de grandes universités occi-
dentales furent créées en tant que collèges bibliques 
ou régies par des principes bibliques, particulièrement 
dans les pays anglo-saxons. Dans le texte de loi adopté 
pour la fondation de l’université Yale, en 1701, les 
législateurs de l’État américain du Connecticut décri-
virent cet établissement comme un lieu «  où la jeu-
nesse pourra être instruite dans les arts et les sciences 
qui, par la bénédiction du Dieu tout-​puissant, pourra 
être apte à la fonction publique à la fois dans l’Église 
et l’administration de l’État  » (Loi pour la liberté 
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d’ériger une école collégiale, page 1). Qu’attendait-on 
de la part des étudiants  ? Comme le président de 
Yale, Thomas Clap, l’écrivit en 1754  : «  Tous les uni-
versitaires devront mener religieusement une vie 
selon Dieu et sans tache, d’après les règles de la parole 
divine, en lisant avec diligence les saintes Écritures, la 
fontaine de lumière et de vérité ; et participer à toutes 
les obligations de la religion, en public comme en 
privé » (“Yale University”, U-S-History.com). 

L’université Yale s’est assurément éloignée de 
l’accent initial mis sur le fait de mener une existence 
religieuse et vertueuse. Cependant, nous ne devrions 
pas craindre que la poursuite de la connaissance soit 
incompatible avec un caractère juste et pieux. Herbert 
Armstrong, notre prédécesseur dans cette Œuvre, a 
écrit : « Il était dans les intentions divines que l’homme 
produise davantage de connaissance […] Il nous a 
dotés d’un esprit fantastique pour penser » (Pourquoi 
êtes-vous né  ?, réédition 1987, page 15). De nos jours, 
dans l’Église du Dieu Vivant, nous avons le plaisir 
d’être en mesure de proposer ce que nous appelons 
« l’Éducation vivante  » – un programme qui n’essaie 
pas de reproduire les erreurs ou la bureaucratie que 
les établissements scolaires de ce monde considèrent 
indispensables, mais plutôt de se focaliser sur le déve-
loppement du caractère chrétien de ses étudiants qui 
cherchent la connaissance et la sagesse biblique. 

Note de la rédaction  : La première unité en  
français, «  Outils pour la croissance chrétienne  : 
la prière  », a été mise en ligne en février 2021. Vous 
pouvez y accéder à partir de l’adresse suivante  :  
https://online.lcgeducation.org/units/tool101fa 

Comme Roderick Meredith l’a écrit il y a quelques 
années, nous pensons que la véritable éducation 
«  devrait non seulement développer une compré-
hension personnelle du but sous-jacent et de la 
signification de la vie humaine, mais aussi une maî-
trise de la connaissance séculière nécessaire et du 
développement des capacités de la pensée critique. 
Cependant, le prérequis pour y parvenir néces-
site d’internaliser les valeurs précieuses, la sagesse 
et la compréhension présentes dans la Bible – la 
dimension manquante à l’éducation  » (“Founder’s 
Statement”, LivingUniv.org). Il écrivit cela pour 
l’Université Living, mais cela s’applique également 
à l’Éducation vivante. En fait, cela devrait aussi être 
le but des jeunes de l’Église qui poursuivent une 

éducation supérieure dans les facultés et les univer-
sités de ce monde. Même si vous n’avez jamais étu-
dié à l’Ambassador College ou à l’Université Living, 
vous pouvez vivre selon la devise de ces institutions : 
« La parole de Dieu est la fondation de la vérité. »

Nous servons un Dieu « qui veut que tous les hommes 
soient sauvés et parviennent à la connaissance de la 
vérité » (1 Timothée 2 :4). La connaissance et la vérité ne 
s’opposent pas. En fait, il manque une dimension à notre 
connaissance si nous ne possédons pas la vérité divine. 
Le roi Salomon déclara que « la crainte de l’Éternel est le 
commencement de la science ; les insensés méprisent la 
sagesse et l’instruction » (Proverbes 1 :7). 

Les limites de la science
Si nous avons la crainte de l’Éternel, nous ne crain-
drons pas la science. La véritable science est totale-
ment en osmose avec la création. Elle magnifie notre 
perception de la beauté et de l’harmonie ; de plus, elle 
nous aide à voir les magnifiques lois qui régissent la 
conception de toutes les créatures, de la flore et de la 
faune. C’est absolument fascinant  ! Chaque fois que 
j’admire un ciel bleu et que je vois des cumulus se for-
mer, je ne peux m’empêcher de penser : « La formation 
de ces nuages n’est-elle pas merveilleuse ? » 

Lorsque nous examinons les méandres de l’ADN et 
de l’ARN, ainsi que leur fonctionnement dans le corps 
humain – comment ils se répliquent – nous voyons que 
les théories modernes de l’évolution n’ont pas d’expli-
cation à apporter à leur sujet. Cependant, la science 
nous a montré ces modes opératoires et beaucoup 
d’autres fonctions merveilleuses de complexité, qui 
nous aident à comprendre la gloire et la magnificence 
de la conception, de la création et des lois de Dieu. 

En revanche, nous savons aussi que la science a 
détourné la technologie et qu’une «  explosion de la 
connaissance  » peut conduire à des explosions lit-
térales – et effrayantes – d’une extraordinaire force 
de destruction. L’ancien président américain Dwight 
Eisenhower déclara dans son premier discours d’in-
vestiture : « La science semble prête à nous conférer, 
comme un cadeau d’adieu, la puissance d’éradiquer 
toute vie humaine sur cette planète  » (20 janvier 
1953). Il n’y a rien de mal avec la science en elle-
même – le problème vient de son utilisation à mau-
vais escient. John Eccles, lauréat du prix Nobel de 
physiologie ou médecine en 1963, a déclaré : 
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«  Nous devons discréditer la croyance de 
nombreux scientifiques estimant que la science 
finira par apporter la vérité ultime au sujet de 
toutes choses. La science n’apporte pas la vérité. 
Elle apporte des hypothèses pour essayer d’être 
le plus proche possible de la vérité. Mais les 
scientifiques ne devraient jamais prétendre en 
savoir plus que cela. Les concepts scientifiques 
dont nous disposons vont toujours être amenés 
à changer à mesure que la science progresse  » 
(U.S. News & World Report, 10 décembre 1984). 

Non, la science ne détient pas toutes les réponses. 
Elle ne peut pas apporter la vérité ultime, comme John 
Eccles l’a déclaré. Il est admirable que certains scienti-
fiques veuillent connaître les réponses à ces questions 
et, parmi eux, ceux qui font preuve d’honnêteté recon-
naissent les implications liées à la connaissance de ces 
réponses. Stephen Hawking, qui fut astrophysicien à 
Cambridge, a écrit : 

« Cependant, si nous découvrons une théorie 
complète, elle devrait un jour être compréhen-
sible dans ses grandes lignes par tout le monde, 
et non par une poignée de scientifiques. Alors, 
nous tous […] serons capables de prendre part 
à la discussion sur la question de savoir pour-
quoi l’Univers et nous-mêmes, nous existons 
[…] à ce moment, nous connaîtrons la pensée 
de Dieu » (La théorie de tout, Sciences et Avenir, 
pages 72-73).

Il est bien difficile pour le monde d’accepter cela. 
Même un grand scientifique comme Hawking était 
aveugle à la connaissance de la pensée de Dieu. Cepen-
dant, la plupart d’entre vous, qui lisent cet article, ne 
sont pas aveugles  ! Dieu a ouvert vos yeux et votre 
esprit à Sa vérité, une vérité « compréhensible dans ses 
grandes lignes par tout le monde » – c’est-à-dire toute 
personne qui a été appelée par Dieu, et qui a un cœur 
humble et enseignable. Obtenir un doctorat en astro-
physique est un accomplissement remarquable. Cela 
demande beaucoup d’études, de diligence et de capa-
cités pour maîtriser un grand ensemble de connais-
sances. Mais Dieu Lui-même ne se révèle pas aux 
experts de ce monde. Il se révèle aux chrétiens humbles 
et convertis qui Le cherchent à travers Sa parole  : 

« En ce temps-là, Jésus prit la parole, et dit : Je te loue, 
Père, Seigneur du ciel et de la terre, de ce que tu as 
caché ces choses aux sages et aux intelligents, et de ce 
que tu les as révélées aux enfants » (Matthieu 11 :25). 

Quel don incroyable nous avons reçu  ! Contraire-
ment à Hawking et à d’autres scientifiques très éru-
dits, vous et moi savons pourquoi l’Univers existe  ! 
Dieu est en train de créer en nous Son caractère saint 
et juste – quelque chose qu’Il ne peut pas décider ou 
faire par décret. Dieu peut créer une galaxie au moyen 
de Sa puissance, mais Il ne peut pas créer Son carac-
tère en nous si nous ne collaborons pas ! 

La sagesse et la connaissance véritables
Bien que le monde veuille nous embrouiller et nous 
séduire avec sa fausse connaissance, nous devons gar-
der un cœur enseignable. Pourquoi ? Car les leçons que 
nous apprenons au cours de cette vie nous aideront 
à servir les autres, en tant que rois et sacrificateurs, 
pendant le Millénium. À cette époque, nous enseigne-
rons la véritable connaissance au monde entier. « Oui, 
peuple de Sion, habitant de Jérusalem, tu ne pleureras 
plus ! Il te fera grâce, quand tu crieras ; dès qu’il aura 
entendu, il t’exaucera. Le Seigneur vous donnera du 
pain dans l’angoisse, et de l’eau dans la détresse ; ceux 
qui t’instruisent ne se cacheront plus, mais tes yeux 
verront ceux qui t’instruisent » (Ésaïe 30 :19-20). 

Tous les membres fidèles du peuple de Dieu 
deviendront des enseignants dans le monde à venir. 
Nous serons ces rois et ces sacrificateurs. Pendant 
le Millénium, les prémices actuels joueront un rôle 
actif en aidant les autres à rester dans le chemin de la 
véritable connaissance. « Et quand vous irez à droite, 
ou quand vous irez à gauche, vos oreilles entendront 
derrière vous la voix qui dira  : C’est ici le chemin, 
marchez-y  !  » (Ésaïe 30  :21, Ostervald). La responsa-
bilité d’un sacrificateur est d’intercéder pour un tiers, 
mais aussi d’enseigner. Nous apprenons ce mode de vie 
afin de pouvoir l’enseigner à notre tour. Nous appre-
nons des leçons difficiles afin de pouvoir aider ceux qui 
auront également traversé des épreuves douloureuses. 

Qu’en est-il de la connaissance religieuse  ? De 
nombreuses religions de ce monde ne sont même pas 
des contrefaçons convaincantes de la vraie religion 
de Dieu. Nous y trouvons de la violence, de la séduc-
tion et l’acceptation du mal comme si c’était le bien. 
De nos jours, la plupart des religions mondiales sont 
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sous la coupe de Satan le diable, le « dieu de ce siècle » 
(2 Corinthiens 4 :4). Mais la présence d’un mensonge 
ne signifie pas une absence de vérité. La véritable 
religion nous révèle la dimension manquante à la 
connaissance  : « Vous connaîtrez la vérité et la vérité 
vous rendra libres » (Jean 8 :32, Colombe). Que devons-
nous faire avec cette vérité ? « Et [Jésus] dit aux Juifs 
qui avaient cru en lui  : Si vous demeurez dans ma 
parole, vous êtes vraiment mes disciples » (verset 31). 
Nous devons demeurer dans la vérité. Qu’est-ce la 
vérité  ? « La religion pure et sans tache, devant Dieu 
notre Père, consiste à visiter les orphelins et les veuves 
dans leurs afflictions, et à se préserver des souillures 
du monde » (Jacques 1  :27). Nous ne devons pas être 
contaminés par les valeurs du monde et nous devons 
nous préoccuper sincèrement des autres. 

Si nous avons reçu la véritable connaissance, nous 
devons agir en conséquence – le seul fait de la connaître 
n’est pas suffisant. Le christianisme est un mode ou 
une voie de vie. C’est d’ailleurs ainsi que le christia-
nisme était appelé avant qu’il ne commence à porter 
le nom du Christ : « Mais Félix, ayant plus exactement 
connaissance de ce qui regardait la voie, les ajourna… » 
(Actes 24  :22, Darby). Peu avant, l’apôtre Paul avait 
dit à Félix : « Je t’avoue bien que je sers le Dieu de mes 
pères selon la voie qu’ils appellent une secte, croyant 
tout ce qui est écrit dans la loi et dans les prophètes » 
(Actes 24 :14). Cette expression, « la voie », est utilisée 
à trois autres reprises dans les Actes des apôtres (9 :2 ; 
19  :9, 23, Darby – note  : Louis Segond traduit parfois 
cette expression par “la doctrine”, parfois par “la voie”). 

Trembler à Sa parole
Nous mangeons des aliments. Nous buvons de l’eau. 
Nous respirons de l’air. Mais absorbons-nous les nutri-
ments spirituels dont nous avons besoin – la parole de 
Dieu ? Quelle devrait être notre attitude à l’égard de la 
Bible ? 

« Ainsi a dit l’Éternel : Le ciel est mon trône, 
et la terre mon marchepied. Quelle maison 
me bâtirez-vous  ? Quel lieu sera celui de mon 
repos  ? Car toutes ces choses, ma main les a 
faites, et toutes ces choses existent par elle, dit 
l’Éternel. Et voici à qui je regarde : à celui qui est 
humble, qui a l’esprit abattu, et qui tremble à ma 
parole » (Ésaïe 66 :1-2, Ostervald). 

Si vous avez déjà fait l’expérience d’un séisme, 
vous savez que cela vous rend humble. Je me revois 
encore debout, tout tremblant, dans l’embrasure 
d’une porte de notre maison en bois, pendant un 
séisme à Pasadena, en Californie  !  Cela ressemblait 
au va-​et-vient d’un bateau et mes genoux se sentaient 
faibles. Lorsque nous songeons à l’imposante majesté 
de Dieu, comment pouvons-nous ne pas trembler à 
Sa parole ? Quelle est la connaissance la plus impres-
sionnante que nous possédions ? C’est le fait de savoir 
que Dieu règne en maître  ! Cela devrait nous rendre 
humbles et nous faire trembler à Sa parole ! 

Pour avoir l’assurance que nous possédons la dimen-
sion manquante à la connaissance, nous devons vivre 
selon la vérité divine. Nous devons nous examiner et 
nous assurer que nous ne sommes pas des hypocrites 
qui disent aimer la parole de Dieu et être d’accord avec 
celle-ci, mais qui n’agissent pas en conséquence. « C’est 
pourquoi, rejetant toute souillure et tout débordement 
de méchanceté, recevez avec douceur la parole qui a été 
plantée en vous, et qui peut sauver vos âmes » (Jacques 
1  :21). Certes, nous devons entendre la parole de Dieu, 
mais ce n’est pas suffisant : « Mettez en pratique la parole 
et ne vous bornez pas à l’écouter en vous trompant vous-
mêmes par de faux raisonnements » (verset 22). 

Vous êtes-vous déjà séduit(e) vous-même  ? Ça 
m’est déjà arrivé. Mais lorsque vous mettez réelle-
ment en pratique le mode de vie divin, vous pouvez 
comprendre la vérité, vivre selon celle-ci et la partager 
avec les autres. « Car, si quelqu’un écoute la parole et 
ne la met pas en pratique, il est semblable à un homme 
qui regarde dans un miroir son visage naturel, et qui, 
après s’être regardé, s’en va, et oublie aussitôt com-
ment il était » (versets 23-24). De plus, vous êtes libre 
de vous adresser à Dieu pour recevoir cette compré-
hension, si vous le désirez sincèrement ! « Si quelqu’un 
d’entre vous manque de sagesse, qu’il la demande à 
Dieu, qui donne à tous simplement et sans reproche, 
et elle lui sera donnée » (Jacques 1 :5). 

Quelle sorte d’homme ou de femme êtes-vous  ? 
Suivez-vous l’exemple établi par Jésus lorsqu’Il 
résista à Satan en lui disant : « L’homme ne vivra pas 
de pain seulement, mais de toute parole qui sort de 
la bouche de Dieu  » (Matthieu 4  :4). La justice est 
encore plus importante que la connaissance – c’est-à-
dire de mettre en pratique ce que nous connaissons. 
« Petits enfants, que personne ne vous séduise. Celui 
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qui pratique la justice est juste, comme lui-même est 
juste  » (1  Jean 3  :7). Et «  c’est par là que se font re-​
connaître les enfants de Dieu et les enfants du diable. 
Quiconque ne pratique pas la justice n’est pas de Dieu, 
ni celui qui n’aime pas son frère  » (verset 10). Nous 
pouvons connaître la vérité en mettant en pratique la 
parole de Dieu – en vivant par cette parole. 

Croyez-vous que Dieu existe ou savez-vous que 
Dieu existe  ? Avec tous les sceptiques et les contro-
verses autour de nous, comment peut-on vraiment 
savoir si Dieu existe  ? Les Écritures nous disent  : 
«  Si nous gardons ses commandements, nous savons 
par cela que nous l’avons connu. Celui qui dit  : Je l’ai 
connu, et qui ne garde pas ses commandements, est un 
menteur, et la vérité n’est point en lui. Mais l’amour 
de Dieu est véritablement parfait en celui qui garde sa 
parole : par cela nous savons que nous sommes en lui » 
(1 Jean 2 :3-5). L’apôtre Jean utilisa à plusieurs reprises 
l’expression « par cela nous savons » dans ses écrits. 

Pour sa part, l’apôtre Pierre a écrit : « Que la grâce et 
la paix vous soient multipliées par la connaissance de 
Dieu et de Jésus notre Seigneur  ! Sa divine puissance 
nous a donné tout ce qui contribue à la vie et à la piété, 
au moyen de la connaissance de celui qui nous a appe-
lés par sa propre gloire et par sa vertu » (2 Pierre 1 :2-3). 

Le mot grec pour « connaissance » est epignosis. Ce 
terme « dénote une “connaissance exacte ou entière, 
un discernement, une identification” […] exprimant 
une “connaissance” complète ou plus complète, une 
plus grande contribution du “connaisseur” dans l’objet 
“connu” » (“Know”, Vine’s Expository Dictionary). Jean 
devait lutter contre la philosophie du gnosticisme, qui 
prétendait que le Dieu de la Bible n’était pas le vrai 
Dieu, et que seuls ceux qui possédaient une connais-
sance spéciale et secrète pouvaient échapper au Dieu 
de la Bible et atteindre la perfection. Non, chers lec-
teurs, la dimension manquante à la connaissance se 
trouve librement dans les pages de la Bible – mais elle 
est cachée à ceux dont Satan a aveuglé l’esprit. 

La véritable connaissance et le discernement spirituel
Le monde prétend posséder la connaissance (gnosis), 
mais Dieu nous a révélé la dimension manquante à 
la connaissance. Comme nous l’avons vu, Il a déclaré 
que « vous connaîtrez la vérité et la vérité vous rendra 
libres » (Jean 8 :32, Colombe). Et Il nous donne cette 
formidable révélation : 

« Mais, comme il est écrit, ce sont des choses 
que l’œil n’a point vues, que l’oreille n’a point 
entendues, et qui ne sont point montées au 
cœur de l’homme, des choses que Dieu a pré-
parées pour ceux qui l’aiment. Dieu nous les a 
révélées par l’Esprit. Car l’Esprit sonde tout, 
même les profondeurs de Dieu. Qui donc, parmi 
les hommes, connaît les choses de l’homme, 
si ce n’est l’esprit de l’homme qui est en lui  ? 
De même, personne ne connaît les choses de 
Dieu, si ce n’est l’Esprit de Dieu. Or nous, nous 
n’avons pas reçu l’esprit du monde, mais l’Esprit 
qui vient de Dieu, afin que nous connaissions les 
choses que Dieu nous a données par sa grâce » 
(1 Corinthiens 2 :9-12). 

Dieu a créé l’Univers afin de fournir aux êtres 
humains un environnement dans lequel ils puissent 
Le découvrir – et reconnaître combien Il est grand 
et puissant. Plus nous acquérons la vraie connais-
sance, plus nous progressons dans la crainte de Dieu 
et plus nous tremblons de respect devant Sa puissance 
– cependant, nous croissons également dans la grâce 
et la connaissance de Jésus-Christ, tout en chéris-
sant Son grand amour pour nous. Notre héritage ne 
se limite pas à la Terre, il inclut l’Univers tout entier. 
Nous hériterons toutes choses – du grec ta panta 
(Hébreux 2 :8) – les visibles comme les invisibles. 

Quelle est la plus grande connaissance parmi 
toutes ces choses  ? Nous pouvons répondre à cette 
question de diverses manières. Je me souviens encore 
comment M.  Armstrong en parlait  : la plus grande 
vérité est que « Dieu règne en maître » ! Et nous pou-
vons relire la prière du Christ pour Ses disciples, dans 
laquelle Il demanda à Son Père : « Sanctifie-les par ta 
vérité : ta parole est la vérité » (Jean 17 :17). 

Chers lecteurs, imprégnez votre esprit de la véri-
table connaissance qui se trouve dans la parole de 
Dieu  ! Ne passez jamais une journée sans étudier la 
Bible. Priez Dieu pour qu’Il vous accorde la sagesse et 
la compréhension. Mettez en pratique la justice qui 
est enseignée par la connaissance que vous recevez. 
Ce faisant, vous grandirez dans la grâce et la connais-
sance de notre Seigneur et Sauveur, et vous vous pré-
parerez pour votre rôle dans le monde à venir, lorsque 
vous aiderez d’autres êtres humains à comprendre la 
dimension manquante à la connaissance ! LJ
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Que signifie  
la Pentecôte pour vous ?

D O U G L A S  W I N N A I L

Beaucoup de gens se demandent quelle est la signification de la Pentecôte, y compris parmi ceux qui 
affirment être chrétiens, mais cela ne devrait pas être un mystère pour le peuple de Dieu ! Lorsque 
Jésus a dit à Ses disciples : « Il y a beaucoup d’appelés, mais peu d’élus », Il révéla un élément particulier 
au sujet de notre appel et du profond impact des événements de la Pentecôte sur notre vie actuelle.

Le deuxième chapitre des Actes relate les 
débuts de l’Église du Nouveau Testament, 
le Jour de la Pentecôte de l’an 31 de notre 
ère. Cela commença lorsque 3000 per-

sonnes décidèrent de s’engager en étant baptisées, 
après avoir assisté à l'effusion impressionnante du 
Saint-Esprit et après avoir entendu les enseigne-
ments inspirés des disciples de Jésus. Mais ces 3000 
personnes décidèrent-elles de « donner leur cœur au 
Seigneur » sous le coup de l’émotion ? Ou se passait-il 
quelque chose d’autre – quelque chose d’unique et de 
profond  ? Comprenons-nous vraiment ce que Dieu 
fit pendant ce jour marquant le début de l’Église du 
Nouveau Testament  ? Ces événements étaient-ils 
reliés à des actes antérieurs de Dieu dans l’Histoire ? 
Et comment les événements de la Pentecôte vous 
concernent-ils, ainsi que l’Église de Dieu de nos jours ? 

Un appel spécial
Lorsque Jésus débuta Son ministère, il est intéres-
sant de noter qu’Il ne s’assit pas au coin des rues, en 
invitant n’importe qui à devenir Ses disciples. Jésus 
appela des individus spécifiques afin qu’ils deviennent 
Ses premiers disciples (Matthieu 4 :18-22). Plus tard, 
alors qu’Il les formait, Il leur expliqua  : «  Il vous a 
été donné de connaître les mystères du royaume des 
cieux », mais pour ceux qui n’ont pas été appelés par 
Dieu « cela ne leur a pas été donné » (Matthieu 13 :11). 
Jésus enseigna que, dans un premier temps, seul un 
petit nombre serait appelé à Le suivre et ceux qui 
ne sont pas appelés seraient aveuglés afin qu’ils ne 

comprennent pas le véritable Évangile. Jésus déclara 
à Ses disciples : « Heureux sont vos yeux, parce qu’ils 
voient, et vos oreilles, parce qu’elles entendent  ! 
Je vous le dis en vérité, beaucoup de prophètes et de 
justes ont désiré voir ce que vous voyez, et ne l’ont pas 
vu » (Matthieu 13 :16-17). Autrement dit, les disciples 
de Jésus avaient été appelés et ils avaient reçu une 
compréhension spéciale du plan de Dieu, que d’autres 
n’avaient pas encore reçue. 

À une autre occasion, Jésus déclara  : «  Nul ne 
peut venir à moi, si le Père qui m’a envoyé ne l’attire » 
(Jean 6  :44). Jésus entama ensuite une discussion 
spirituelle parlant de manger Sa chair et de boire Son 
sang, mais une grande partie de Son auditoire ne com-
prenait pas de quoi il s’agissait. Puis Jésus répéta Sa 
première déclaration  : « C’est pourquoi je vous ai dit 
que nul ne peut venir à moi, si cela ne lui a été donné 
par le Père » (Jean 6 :65). À partir de ce moment, ceux 
qui ne comprenaient pas la signification des paroles 
de Jésus cessèrent de Le suivre – et Il ne chercha pas 
à les retenir. Au cours de la nuit précédant Sa cru-
cifixion, Jésus pria Dieu le Père en disant  : « J’ai fait 
connaître ton nom aux hommes que tu m’as donnés 
du milieu du monde  » (Jean 17  :6). Quelques années 
plus tard, l’apôtre Paul écrivit aux membres de l’Église 
de Corinthe : « Considérez, frères, que parmi vous qui 
avez été appelés il n’y a ni beaucoup de sages selon 
la chair, ni beaucoup de puissants, ni beaucoup de 
nobles. Mais Dieu a choisi les choses folles du monde 
pour confondre les sages  » (1  Corinthiens 1  :26-27). 
Jacques qualifia ceux qui étaient appelés dans l’Église 
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à cette époque de «  prémices  » dans le plan de Dieu 
(Jacques 1 :18). 

En lisant ces versets, nous apprenons que les indi-
vidus ne décident pas d’eux-mêmes de devenir chré-
tiens, c’est Dieu le Père qui appelle actuellement tous 
ceux qui font partie de Son Église. Il appelle quelques 
individus à devenir les «  prémices  » qui régneront 
avec le Christ lorsque Celui-ci reviendra établir le 
Royaume de Dieu sur la Terre (voir Apocalypse 5 :10 ; 
14 :4 ; 20 :4-6). Jésus a dit qu’être appelé à faire partie 
de Ses disciples était une opportunité unique et un 
privilège très spécial que peu de gens reçoivent à notre 
époque. Les événements du Jour de la Pentecôte de 
l’an 31 de notre ère se sont déroulés selon le plan de 
Dieu et quelque chose de très profond eut lieu. Les 
gens qui s’engagèrent en demandant le baptême ce 
jour-là ne décidèrent pas sur le champ de «  donner 
leur cœur au Seigneur ». Au contraire, Dieu les appela 
et leur donna une opportunité spéciale de faire partie 
de Son Église. Il leur donna la capacité de comprendre 
la signification de ce qu’ils avaient vu et de ce qu’ils 
avaient entendu de la part des disciples que Jésus avait 
choisis et préparés. Les événements de la Pentecôte 
de l’an 31 faisaient partie du plan de Dieu et ils ont 
de grandes implications pour chacun d’entre nous 
actuellement dans l’Église de Dieu. 

Des avertissements
L’apôtre Paul mit en garde le ministère de l’Église de 
Dieu  : « Prêche la parole, insiste en temps et hors de 
temps, reprends, censure, exhorte en toute patience, et 
en instruisant. Car il viendra un temps où les hommes 
ne souffriront point la saine doctrine, [ils] fermeront 
l’oreille à la vérité, et se tourneront vers des fables  » 
(2  Timothée 4  :2-4, Ostervald). L’avertissement de 
Paul de donner des enseignements « en temps » – c’est-
à-dire adaptés aux circonstances, implique que les 
messages délivrés pendant les Jours saints devraient 
fournir des instructions concernant ces Jours et que 
l’Église ne doit ni perdre ni oublier la compréhension 
de ce qu’ils représentent. Cependant, Paul avait averti 
que, malheureusement, beaucoup quitteront la vérité 
pour suivre des pratiques et des enseignements erro-
nés à l’époque de la fin des temps (2 Timothée 3 :1-5). 

Paul avertit également qu’avant le retour du Christ, 
un «  homme impie  » (NEG) – ou un «  homme du 
péché » (Ostervald) – apparaîtra sur la scène mondiale 

et il séduira beaucoup de gens avec des prodiges et 
des fausses doctrines (2 Thessaloniciens 2 :1-15). Paul 
exhorta les véritables chrétiens  : « Demeurez fermes, 
et retenez les instructions que vous avez reçues, soit 
par notre parole, soit par notre lettre » (verset 15). Un 
de ces enseignements impies les plus insidieux est que, 
grâce au sacrifice de Jésus, les chrétiens ne devraient 
plus faire l’effort d’observer la loi de Dieu avec l’aide 
du Saint-Esprit et qu’ils pourraient se complaire dans 
leurs voies pécheresses avec l’approbation de Dieu. 

Bien entendu, cette idée ne s’accorde pas avec 
les enseignements et l’exemple de Jésus qui a dit  : 
« Ne croyez pas que je sois venu pour abolir la loi ou 
les prophètes ; je suis venu non pour abolir, mais pour 
accomplir » (Matthieu 5 :17). Les Écritures enseignent 
clairement que Jésus est venu pour «  magnifier  » 
la loi (Ésaïe 42  :21, Martin) et pour montrer que la 
lettre de la loi (par ex. Exode 20  :13-14 interdisant le 
meurtre et l’adultère) possède également une dimen-
sion spirituelle (par ex. Matthieu 5 :21-28 au sujet de 
la colère et de la convoitise). Les Écritures montrent 
aussi que Jésus observa le sabbat et les Jours saints 
– et Il enseigna les autres à suivre Son exemple  
(Luc 4 :16 ; Jean 7 :1-10). 

L’apôtre Paul a prévenu que de faux enseignants 
prêcheraient un autre Jésus (2 Corinthiens 11  :3-4). 
De nos jours, la vaste majorité des prétendus chré-
tiens adorent un individu efféminé qui transgresse 
la loi, dont la naissance est célébrée le 25 décembre. 
Paul avait averti que de faux prédicateurs annon-
ceraient un autre Évangile (comme l’idée que vous 
seriez sauvé uniquement en “donnant votre cœur 
au Seigneur” et que votre récompense serait de vous 
prélasser dans les airs pour l’éternité). Ces faux 
enseignants ont été dirigés par un esprit différent 
qui encourage les mensonges et les fables au lieu de 
la vérité, et qui ignore volontairement les faits his-
toriques. C’est pourquoi l’apôtre Jude a exhorté les 
chrétiens «  à combattre pour la foi qui a été trans-
mise aux saints une fois pour toutes » (Jude 1  :3). Il 
écrivit cette lettre autour de l’an 70 apr. J.-C., lorsque 
des hommes s’introduisirent dans l’Église avec pour 
objectif de «  [changer] la grâce de notre Dieu en 
dérèglement » (verset 4). 

De telles idées erronées furent diffusées par les 
gnostiques qui utilisèrent le nom de Jésus, tout en 
qualifiant la loi de Dieu de fardeau (contrairement 



10  Le Journal  |  Mai-Juin 2021	 EgliseDieuVivant.org

QUE SIGNIFIE LA PENTECÔTE POUR VOUS ?

à 1  Jean 5  :3). De nombreux enseignants gnostiques, 
bien que se considérant eux-mêmes chrétiens, ensei-
gnèrent aux gens qu’il était acceptable de célébrer les 
jours de fête d’autres religions en l’honneur de Jésus 
et qu’ils pouvaient choisir leur propre jour de culte 
en remplacement du septième jour. Ces fausses idées 
gnostiques furent adoptées par l’Église catholique 
romaine, avant d’être transmises aux dénominations 
protestantes – et les membres de ces Églises y croient 
encore de nos jours. C’est pourquoi les catholiques et 
les protestants ont perdu de vue les Jours saints et leur 
signification. C’est pourquoi ils ne comprennent pas la 
vérité du plan de Dieu. 

Les Jours saints : des assemblées commandées
Quel est le but de l’observance des Jours saints  ? 
Quelles vérités Dieu souhaite-t-Il nous transmettre 
par leur intermédiaire  ? Quelles leçons, qui soient 
encore pertinentes pour les chrétiens actuels, 
pouvons-nous en tirer – en particulier au sujet de 
la Pentecôte  ? Les Écritures disent que le sabbat et 
les Jours saints ne sont pas les fêtes de Moïse ou des 
juifs, mais « les fêtes de l’Éternel » (Lévitique 23 :2). 
Ces Fêtes sont aussi appelées de «  saintes convo-
cations  » – ce sont des assemblées commandées 
qui furent instaurées en tant que « loi perpétuelle  » 
(Lévitique 23  :4, 14, 21, 31, 41). Dieu n’a pas établi 
Son sabbat et Ses Jours saints en tant que sugges-
tion, que nous pourrions observer uniquement si 
le cœur nous en dit. Non, Il ordonna à Son peuple 
d’observer les Fêtes qu’Il a établies. Il nous est dit à 
trois reprises dans l’Ancien Testament  : « Trois fois 
par année, tu célébreras des fêtes en mon honneur » 
– au printemps avec les Jours des Pains sans Levain, 
au début de l’été avec la Pentecôte et à l’automne avec 
la Fête des Tabernacles (Exode 23 :14-17 ; 34 :22-23 ; 
Deutéronome 16 :16). Il est intéressant que, dans ces 
passages, la notion de « prémices  » soit étroitement 
liée au Jour de la Pentecôte, bien que ce concept 
ne soit pas totalement développé dans l’Ancien 
Testament. L’apôtre Paul mentionna que les Fêtes 
de Dieu fournissent «  l’ombre des choses à venir  » 
(Colossiens 2  :16-17). Dans le Nouveau Testament, 
nous découvrons la véritable signification des  
«  prémices  » en lien avec le plan de Dieu et avec 
les événements qui eurent lieu pendant la Pentecôte 
de l’an 31 apr. J.-C. 

Quelles étaient les instructions données par Dieu 
à l’ancienne nation d’Israël ? Et comment ces instruc-
tions concernent-elles les chrétiens de nos jours  ? 
Dans Deutéronome 4, Moïse rappela les conditions de 
l’alliance que Dieu avait faite avec la nation d’Israël. 
Il expliqua que Dieu leur avait donné Ses lois – dont 
les sabbats et les Jours saints – pour leur bien et qu’ils 
ne devaient rien ajouter ni retrancher à aucun de Ses 
commandements. Cela implique de ne pas rejeter Ses 
Jours saints et de ne pas les remplacer par des fêtes 
païennes. Moïse expliqua que Dieu donna Ses lois à 
Israël pour le séparer des autres nations, afin que ce 
peuple devienne aux yeux du monde un exemple de 
sagesse et de compréhension – un exemple que tous les 
peuples voudraient imiter, en voyant les bénédictions 
dont les Israélites bénéficieraient. Jésus donna des 
instructions similaires à Ses disciples lorsqu’Il leur dit 
d’observer Ses commandements et d’être des lumières 
dans le monde (Jean 14 :15 ; Matthieu 5 :14-16). 

Moïse instruisit aussi les Israélites à enseigner 
les lois divines à leurs enfants et à leurs petits-​ 
enfants, afin qu’ils n’oublient ni l’alliance qu’ils 
avaient conclue avec Dieu ni la façon dont Dieu 
traita leur nation. Malgré ces avertissements, Moïse 
pressentait que ces instructions seraient oubliées 
(Deutéronome 4  :25-28). Il rappela aux Israélites 
que Dieu les avait choisis et qu’Il les élèverait depuis 
leurs origines humbles pour devenir Son peuple 
« spécial » – afin qu’ils soient bénis, s’ils obéissaient à 
Ses instructions, et qu’ils deviennent un exemple de 
sainteté pour le monde (Deutéronome 7 :6-26). Dieu 
donna aux Israélites Son sabbat et Ses Jours saints en 
tant que signe pour qu’ils se démarquent des autres 
nations et pour qu’ils gardent à l’esprit Son plan 
magistral (Exode 31  :12-18). Cela s’applique aussi 
à ceux que Dieu appelle dans Son Église à l’époque 
actuelle (1 Pierre 2 :9-10). 

Malheureusement, les Israélites ont oublié les ins-
tructions de Dieu, ils ont rejeté Ses lois et ils cessèrent 
d’observer à la fois Ses sabbats et Ses Jours saints. Ils 
perdirent de vue leur mission, ils devinrent corrom-
pus, ils allèrent en captivité et ils perdirent leur iden-
tité nationale (voir Deutéronome 31  :26-29  ; 2  Rois 
17  :18  ; Ézéchiel 20). Ceux que Dieu appelle de nos 
jours à faire partie de Son Église – à être des lumières 
dans le monde – doivent se souvenir de ces leçons de 
l’Histoire et ne pas répéter les erreurs du passé ! 
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La Pentecôte dans le Nouveau Testament
Comme nous l’avons vu, Jésus n’est pas venu abolir 
les lois de Dieu. Tout au long de Sa vie, Jésus observa 
le sabbat et les Jours saints – et Il enseigna Ses dis-
ciples à suivre Son exemple (Luc 4  :16  ; 22  :14-16  ; 
Jean 7 :8-10, 37). Les disciples de Jésus enseignèrent 
à l’Église du Nouveau Testament d’en faire de même 
(Actes 17 :2 ; 18 :21 ; 1 Corinthiens 5 :8 ; 11 :1). Quarante 
jours après Sa résurrection, Jésus ordonna à Ses 
disciples d’attendre à Jérusalem jusqu’à ce qu’ils 
reçoivent le Saint-Esprit (Actes 1  :4-8). Puis le Jour 
de la Pentecôte – un Jour saint que le peuple de Dieu 
doit observer perpétuellement (Lévitique 23  :21) 
– Dieu répandit Son Esprit et Il forma Son Église 
du Nouveau Testament (Actes 2). Il nous est dit que 
Dieu donne Son Esprit «  à ceux qui lui obéissent  » 
(Actes 5  :32). Puisque les disciples de Jésus obéis-
saient à Ses commandements et à Ses instructions, 
Dieu répandit Son Esprit de façon spectaculaire et 
visible sur eux, leur permettant d’être entendus dans 
la langue maternelle respective de tous ceux qui 
étaient réunis pour la Pentecôte, afin que ces gens 
puissent comprendre l’Évangile (Actes 2 :1-12). 

Cet événement soudain d’être compris dans 
d’autres langues n’était pas – comme beaucoup de 
prétendus chrétiens le pensent – une expérience per-
sonnelle extatique pendant laquelle les participants 
prononcent des séries de syllabes incohérentes et 
incompréhensibles. Au contraire, Dieu donna surnatu-
rellement à Ses disciples la capacité de communiquer 
dans la langue de chaque membre de leur auditoire, 
afin que le message de l’Évangile puisse être compris 
et diffusé. Ce signe miraculeux de parler des langues 
étrangères est aussi mentionné dans Actes 10  :44-48 
et Actes 19 :1-6. Dans tous les cas, la capacité de parler 
dans une autre langue était un signe que Dieu dirigeait 
Son Église, pas une expérience extatique censée aug-
menter le sentiment de spiritualité de l’orateur. 

Les Écritures montrent comment Dieu débuta Son 
Église – et la fit croître – en appelant des individus 
hors de ce monde et en leur donnant le Saint-Esprit 
pour les guider dans la compréhension de Sa vérité et 
de Son plan. À  plusieurs reprises, Jésus déclara que 
recevoir l’appel de Dieu, ainsi que la capacité à com-
prendre Sa vérité, représente une opportunité unique 
et un privilège particulier. Ceux qui s’engagèrent en se 
faisant baptiser pendant ce Jour de la Pentecôte ont 

saisi cette opportunité de faire partie de l’Église du 
Nouveau Testament. Si Dieu vous a appelé et vous a 
donné la capacité de comprendre Sa vérité, alors vous 
avez reçu la même opportunité et le même privilège de 
faire partie de Son Église, ainsi que de remplir le rôle 
de « prémices  » dans le plan divin de salut qui chan-
gera le monde entier. Le Jour de la Pentecôte devrait 
être un rappel sérieux et encourageant de cet appel 
particulier. 

Les dons de l’Esprit
Ceux qui ont été appelés à faire partie de l’Église 
de Dieu pendant la Pentecôte de l’an 31 reçurent la 
promesse de recevoir le don du Saint-Esprit s’ils se 
repentaient, étaient baptisés et acceptaient le sacrifice 
de Jésus-Christ pour payer l’amende de leurs péchés 
(Actes 2 :38). La repentance implique de changer notre 
vie et de nous approcher de Dieu en vivant davantage 
selon Ses lois. Souvenez-vous que Jésus dit à Ses dis-
ciples d’observer Ses commandements et Il enseigna 
que Dieu donne Son Esprit à ceux qui Lui obéissent 
(Actes 5 :32). Nous apprenons aussi dans les Écritures 
que Dieu accorde le Saint-Esprit après le baptême, 
au moyen de l’imposition des mains de la part d’un 
ministre de Dieu (Actes 8 :14-18). 

Jésus qualifia le Saint-Esprit « d’Esprit de vérité » 
et Il déclara que le monde «  ne peut recevoir  » cet 
Esprit «  parce qu’il ne le voit point et ne le connaît 
point  » (Jean 14  :16-17). La Bible déclare sans amba-
ges que les gens ne sont vraiment chrétiens – et ne 
reçoivent l’Esprit de Dieu – que s’ils sont appelés par 
Dieu, qu’ils se repentent, qu’ils acceptent le sacrifice 
de Jésus-Christ pour payer l’amende de leurs péchés 
et qu’ils s’engagent au moment du baptême (au moyen 
d’une immersion totale dans l’eau, pas d’une aspersion 
rituelle) à obéir à Dieu (Romains 8  :9) – un engage-
ment que des nourrissons ne peuvent pas prendre. 

Jésus déclara aussi que l’Esprit de Dieu condui-
rait les chrétiens et Son Église « dans toute la vérité » 
(Jean 16  :13). C’est pourquoi l’Église de Dieu com-
prend la signification des Jours saints et comment 
ceux-ci illustrent le plan divin. C’est aussi pourquoi 
l’Église de Dieu comprend le «  mystère du royaume 
de Dieu  » (Marc 4  :11) et qu’elle est capable de tenir 
« pour d’autant plus certaine la parole prophétique  » 
(2 Pierre 1 :19-21). Dieu accorde ces dons à Son Église 
afin qu’elle puisse remplir la mission qu’Il lui a confiée. 
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QUE SIGNIFIE LA PENTECÔTE POUR VOUS ?

Le don du Saint-Esprit s’accompagne d’une respon-
sabilité. Après avoir reçu le Saint-Esprit, nous devons 
entretenir cet Esprit quotidiennement par la prière, 
l’étude de la Bible et la méditation sur les choses divines 
(2  Corinthiens 4  :16). Jésus a dit à Ses disciples que 
nous glorifions le Père lorsque nous portons beaucoup 
de fruit (Jean 15  :8). Les Écritures décrivent ce fruit. 
Ceux que Dieu appelle à devenir chrétiens doivent 
se démarquer par un véritable amour et un intérêt 
bienveillant pour les autres (Jean 13  :35  ; 15  :12-13). 
Ils doivent s’efforcer de développer tous les aspects du 
fruit de l’Esprit  : l’amour, la joie, la paix, la patience, 
la bonté, la bienveillance, la foi, la douceur et la maî-
trise de soi (Galates 5 :22-23). Ils doivent devenir des 
pacificateurs, être conciliants, remplis de miséricorde 
et sans hypocrisie (Jacques 3  :13-18). L’apôtre Paul 
montra que lorsque nous nous laissons envahir par le 
doute, nous n’utilisons pas l’Esprit de Dieu ou nous ne 
le laissons pas nous guider. En revanche, ceux qui sont 
constamment renouvelés et conduits par l’Esprit de 
Dieu sont convaincus de ce qu’ils croient et ils peuvent 
discerner où et comment Dieu agit (2 Timothée 1 :6-7). 

Un autre fruit visible du Saint-Esprit est l’unité – ceux 
qui sont conduits par l’Esprit de Dieu sont capables de 
travailler ensemble en harmonie car ils partagent le 
même esprit et le même jugement (1 Corinthiens 1 :10 ; 
Éphésiens 4 :1-3). 

En observant le Jour de la Pentecôte, nous devrions 
nous souvenir de ces notions importantes. Nous avons 
reçu l’ordre de nous souvenir et de célébrer une Fête 
qui représente une étape essentielle dans le plan de 
Dieu. Cela nous rappelle que Dieu appelle peu de gens 
à faire partie des prémices d’une récolte qui deviendra 
plus tard une grande moisson. Cela nous rappelle qu’à 
notre époque, Dieu appelle peu de gens dans Son Église 
pour être éduqués et préparés à enseigner le mode de 
vie divin aux autres pendant le règne millénaire du 
Christ. Dieu donne Son Esprit à ceux qui répondent 
à Son appel, afin que nous puissions développer tous 
les fruits du Saint-Esprit qui nous permettront de Lui 
ressembler davantage et, finalement, de naître dans Sa 
famille. En observant la Pentecôte, souvenons-nous et 
apprécions à sa juste valeur cette opportunité unique 
et cet appel particulier ! LJ
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Des millions de gens ont été infectés par le 
Covid-19, des dizaines de milliers en sont morts et 
cette épidémie a affecté la vie de centaines de mil-
lions d’habitants suite à des confinements sans pré-
cédent. Nous sommes tous soucieux de notre santé 
et de celle de notre famille, de nos amis et de nos 
proches. 

D’autres inquiétudes peuvent survenir  : 
« Vais-je perdre mon emploi à cause du ralentis-
sement de l'économie ? Les systèmes financiers et 
les autres structures vont-ils s’effondrer ? La pro-
duction et la distribution des aliments seront-elles 
assurées  ? Une autre crise économique majeure 
va-t-elle avoir lieu ? »

Comment devrions-nous réagir au chaos  ? 
Heureusement, les véritables chrétiens disposent 
d’un refuge pendant les tempêtes. Dieu nous 
dit que nous pouvons aller vers Lui pour obtenir 
de l’aide en tout temps, notamment pendant les 
périodes difficiles et effrayantes comme celle que 
nous traversons. Nous lisons dans les Psaumes  : 
«  Tu es mon refuge et mon bouclier, je fais 
confiance à ta parole » (Psaume 119 :114, Semeur). 
Oui, Dieu est notre refuge – mais que cela signifie-​
t-il exactement ? 

David écrivit : « [Dieu est] mon bienfaiteur et ma 
forteresse, ma haute retraite et mon libérateur, mon 
bouclier, celui qui est mon refuge, qui m’assujettit 
mon peuple  » (Psaume 144  :2). Ce verset montre 
plusieurs manières dont Dieu est notre protecteur, 
en envoyant du réconfort dans l’esprit et le cœur 
de ceux qui croient que la Bible est véritable  : une 
haute retraite, un libérateur, un bouclier, un refuge, 
une forteresse. Ces versets nous rappellent que 
Dieu promet de nous protéger – et cette protection 
s’applique à la maladie, à la faim, à la violence et aux 
autres dangers. 

Au cours de cette pandémie, nous devrions faire 
de notre mieux pour prendre les précautions phy-
siques nécessaires. La Bible donne de nombreuses 
lois sanitaires qui sont applicables dans le cas du 

coronavirus, y compris le principe de la quaran-
taine (Lévitique 13  :4, 46). En plus de prendre des 
précautions physiques, nous devons sincèrement 
demander à Dieu de nous protéger du virus et des 
effets durables qu’il peut causer. Nous pouvons lire 
les passages décrivant Dieu comme notre refuge et 
nous réjouir de cette vérité et de ce réconfort. Nous 
pouvons aussi Le remercier pour la protection qu’Il 
a déjà fournie tout au long de notre vie – que nous 
l’ayons vue ou non. 

Cependant, nous vivons encore dans le monde 
de Satan (Luc 4 :6 ; Jean 14 :30). Dieu ne promet 
pas que nous ne traverserons jamais de moments 
difficiles. Il protège Son peuple physiquement, 
mais Il permet aussi que des épreuves et de 
grandes difficultés surviennent dans notre vie. 
Dans Actes 14 :22, la Bible dit que « c’est par beau-
coup de tribulations qu’il nous faut entrer dans le 
royaume de Dieu  ». Les épreuves nous aident à 
édifier le caractère et la foi. 

Dieu met en œuvre un plan à long terme. Il veut 
nous protéger dans notre vie physique, mais Son 
objectif principal est que nous obtenions la vie éter-
nelle (Jean 3  :16). Nous pouvons avoir l’assurance 
qu’à l’heure des épreuves, Il préparera toujours le 
moyen d’en sortir afin que nous puissions les sup-
porter (1  Corinthiens 10  :13). Cette promesse est 
toujours valable. 

En tant que disciples du Christ, nous devons uti-
liser ce refuge spirituel pour nous mettre à l’abri et 
demander sincèrement à Dieu de nous accorder Sa 
protection. Nous devons aussi Lui demander que 
Son règne vienne. Ce royaume, dirigé par Jésus-
Christ en tant que Roi et Guérisseur, sera un lieu de 
protection totale où les larmes, la douleur, le danger 
et la mort finiront par être remplacés à tout jamais 
par les rires, la santé, la joie, la sécurité et la vie 
(Apocalypse 21 :4). 

Dans les périodes difficiles comme celle que 
nous traversons, il est extrêmement important de 
nous approcher de Dieu. 

Dieu est notre refuge
J O S H  LYO N S
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Gardez le cap !
G E R A L D  W E S T O N

Il y a plus de 50  ans, un professeur de 
l’Ambassador College avait fait une déclaration 
très imagée que je n’ai jamais oubliée depuis : 
« Les gens ont tendance à tomber dans un fossé, 

puis dans un autre. La seule fois où ils se trouvent au 
milieu de la route, c’est quand ils se dirigent vers le 
fossé de l’autre côté. » 

Si nous sommes honnêtes avec nous-mêmes, nous 
voyons beaucoup de gens dans un fossé idéologique 
ou un autre. Bien entendu, nous nous voyons rare-
ment, voire jamais, faire nous-mêmes une sortie de 
route. Nous nous voyons rarement comme les autres 
nous voient. 

Bien que je ne sois pas la personne la plus équili-
brée au monde, je constate parfois avec honnêteté 
que je ne connais pourtant personne de plus équi-
libré. J’espère que vous aurez décelé l’ironie dans 
ces propos d’autodérision, car cela s’accorde avec 
les Écritures  : «  Toutes les voies de l’homme sont 
droites à ses yeux ; mais celui qui pèse les cœurs, c’est 
l’Éternel » (Proverbes 21 :2). 

Voici comment fonctionne notre esprit  : si je 
le pense, alors ça doit être juste. Mais encore une 
fois, si nous sommes honnêtes avec nous-mêmes, 
nous devons admettre que nous nous sommes sou-
vent trompés, même au sujet de choses dont nous 
étions pourtant convaincus d’avoir raison. Ceux qui 
refusent d’admettre cela se séduisent eux-mêmes, 
comme l’explique un autre proverbe  : «  La voie de 
l’insensé est droite à ses yeux, mais celui qui écoute 
les conseils est sage » (Proverbes 12 :15). 

La nature humaine n’a jamais changé, elle est la 
même hier et aujourd’hui. En revanche, notre monde 
a changé. De nos jours, nous rencontrons des défis qui 
tentent notre nature humaine à un niveau inimagi-
nable pour les générations précédentes. Internet et 
les réseaux sociaux proposent comme jamais aupara-
vant un « buffet à volonté » de théories complotistes, 
d’idéologies politiques et de désinformation. Il y a 
toujours eu des conspirationnistes et des individus 
diffusant de fausses informations, mais leurs idées 
n’avaient jamais été aussi facilement accessibles. 
Salomon écrivit qu’il n’y a pas de fin à faire beaucoup 
de livres et il n’imaginait même pas ce qui arriverait 
– si c’étaient des livres, au moins cela prendrait du 
temps aux gens pour les lire. De nos jours, vous pouvez 
lire des déclarations à l’emporte-pièce de la part d’in-
connus qui donnent leur avis comme s’ils possédaient 
des faits documentés. 

Songez à quelques-unes des théories du complot 
les plus populaires au cours des six dernières décen-
nies, dont beaucoup d’entre elles sont apparues avant 
même la création d’Internet : 

Les Illuminati contrôlent le monde  ; le pré-
sident John Fitzgerald Kennedy a été assassiné sur 
ordre de la mafia, de Fidel Castro, des Soviétiques, 
de la CIA, etc.  ; l’homme n’a jamais marché sur 
la Lune  ; le projet secret HAARP provoque des 
séismes et beaucoup d’autres « catastrophes natu-
relles  »  ; les « chemtrails  » (les traînées derrière 
les réacteurs des avions) contrôlent notre climat ; 
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GARDEZ LE CAP  !

les attaques du 11  septembre 2001 étaient un 
complot fomenté par le gouvernement américain 
et non par des terroristes arabes ; le Covid-19 est 
une immense supercherie impliquant Bill Gates, 
Hillary Clinton, George Soros et toutes les person-
nalités que vous n’aimez pas ; Adolf Hitler ne s’est 
pas suicidé, il s’est enfui en Argentine  ; Marilyn 
Monroe a été tuée par les Kennedy ; Elvis Presley 
est toujours en vie et il habiterait en Alabama ou 
sur une île déserte…

Avec une telle liste, je pense que j’ai réussi à 
importuner presque tout le monde  ! Je l’admets, je 
me pose encore des questions concernant l’assassinat 
de Kennedy. Et je suis loin d’avoir toutes les réponses 
concernant le Covid-19. Mais franchement, frères 
et sœurs, certains d’entre vous sont complètement 
embourbés dans un fossé ou dans un autre – et si vous 
n’en sortez pas à temps, vous pourriez y mourir noyé 
lorsque la pluie commencera à tomber. Nous devons 
faire preuve de sagesse et d’équilibre. Par exemple, 
est-il possible de nier sérieusement que le Covid-19 soit 
bien réel ? C’est un fait établi et il tue des gens. Certains 
chiffres sont-ils exagérés ? Probablement. Y a-t-il des 
politiciens et des âmes mal intentionnées qui utilisent 
cette crise pour promouvoir leurs idéologies  ? Oui, 
sans aucun doute. Les laboratoires pharmaceutiques 
engrangent-ils d’énormes bénéfices ? Assurément. 

Mais cela signifie-t-il que tous les dirigeants poli-
tiques avec lesquels nous ne sommes pas d’accord 
agissent uniquement par ambition personnelle et qu’ils 
ne se soucient pas des populations qu’ils gouvernent ? 
M. Herbert Armstrong rendit visite à des dizaines de 
chefs d’État ou de gouvernement à travers le monde 
et il prit la mesure des difficultés rencontrées pour 
gouverner l’ensemble des citoyens. Il connaissait per-
sonnellement des hommes et des femmes détenant le 
pouvoir sur leur nation, quand la plupart d’entre nous 
ne rencontreront probablement jamais un dirigeant 
de cet acabit. M. Armstrong n’était pas naïf concernant 
le caractère des politiciens et des dictateurs, mais il 
comprenait que beaucoup de dirigeants se préoc-
cupent vraiment de leur pays et de leurs concitoyens 
dont ils ont la charge – et il ne s’impliqua jamais dans 
la politique de ce monde. Il gardait plutôt les yeux fixés 
sur la raison pour laquelle Dieu l’avait appelé : prêcher 
l’Évangile et avertir le monde de sa destinée. 

Des leçons de l’Exode
Chaque année, pendant les Jours des Pains sans 
Levain, la plupart de nos ministres se réfèrent à 
1 Corinthiens 10 pour nous rappeler les péchés com-
mis par les enfants d’Israël – qui transformèrent le 
désert en cimetière. Ces péchés comprenaient l’ido-
lâtrie, les mauvais désirs et la convoitise, l’immora-
lité sexuelle, le fait de tenter le Christ et se plaindre 
(versets 6-10). Les Écritures nous rappellent que « ces 
choses leur sont arrivées pour servir d’exemples, et 
elles ont été écrites pour notre instruction, à nous qui 
sommes parvenus à la fin des siècles » (verset 11). Nous 
devons donc faire attention à ces choses, ainsi qu’aux 
deux raisons sous-jacentes à l’origine de ces compor-
tements impies. 

L’épître aux Hébreux révèle la première cause 
sous-jacente  : «  Et contre qui Dieu fut-il irrité pen-
dant quarante ans, sinon contre ceux qui péchèrent, 
et dont les cadavres tombèrent dans le désert  ? Et à 
qui jura-t-il qu’ils n’entreraient pas dans son repos, 
sinon à ceux qui avaient désobéi ? Aussi voyons-nous 
qu’ils ne purent y entrer à cause de leur incrédulité » 
(Hébreux 3 :17-19). La croyance et la foi en Dieu consti-
tuent le thème de l’épître aux Hébreux. Le chapitre 11 
tout entier parle de la foi et nous prévient que « sans 
la foi, il est impossible de lui être agréable ; car il faut 
que celui qui s’approche de Dieu croie que Dieu existe, 
et qu’il est le rémunérateur de ceux qui le cherchent » 
(Hébreux 11 :6). 

De nos jours, Moïse est un héros pour nous tous, 
mais il n’était pas aussi bien perçu par les enfants 
d’Israël. Puisqu’ils manquaient de foi, ils ne pouvaient 
pas avoir confiance que Dieu était avec eux et qu’Il les 
dirigeait par l’intermédiaire de Moïse. Il était juste un 
homme parmi les autres. Nous pourrions nous dire 
que ces Israélites étaient bien charnels. Quelle folie 
de penser cela, après tous les miracles qu’ils avaient 
vus  ! Comment pouvaient-ils murmurer et se plaindre 
autant  ? J’ai moi-même raisonné de la sorte dans le 
passé, mais j’ai changé avec le temps. Les Israélites se 
plaignaient car ils ne savaient pas qui leur donnerait 
de l’eau et de la nourriture. Ils se plaignaient car ils 
devaient entrer dans un pays habité par des géants. 
Mais nous ne nous plaignons jamais, n’est-ce pas ?

La deuxième cause sous-jacente venait de leur 
manque de foi, ainsi que de la confiance qu’ils pla-
çaient dans leurs propres jugements et non dans les 
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jugements divins. C’est pourquoi Dieu les mit en garde 
après les 40  années passées au désert  : « Vous n’agi-
rez donc pas comme nous le faisons maintenant ici, 
où chacun fait ce qui lui semble bon, parce que vous 
n’êtes point encore arrivés dans le lieu de repos et 
dans l’héritage que l’Éternel, votre Dieu, vous donne » 
(Deutéronome 12  :8-9). Ce défaut de caractère ne les 
quitta jamais totalement, à un degré ou à un autre, 
pendant toute l’époque des juges (Juges 17 :6 ; 21 :25). 

Ces deux raisons sous-jacentes ont apporté la des-
truction sur Israël au cours de son Histoire antique 
et nous voyons que la nature humaine n’a pas changé 
de nos jours. Il y a une grande différence entre le fait 
de professer la foi en Dieu et en Sa parole et le fait 
de mettre en pratique la foi lorsque la parole de Dieu 
contredit nos opinions personnelles. 

Ne vous égarez pas
Les Écritures nous disent que Jésus-Christ est la Tête 
de Son Église (Colossiens 1 :18 ; Éphésiens 1 :22-23) et 
que « l’Église du Dieu vivant [est] la colonne et l’appui 
de la vérité  » (1  Timothée 3  :15). Sommes-nous cette 
Église ou non  ? De plus, Dieu a placé Son ministère 
dans l’Église afin que nous restions unis et que nous 
marchions dans la bonne direction «  jusqu’à ce que 
nous soyons tous parvenus à l’unité de la foi et de la 
connaissance du Fils de Dieu, à l’état d’homme fait, à 
la mesure de la stature parfaite de Christ ; ainsi, nous 
ne serons plus des enfants, flottants et emportés à tout 
vent de doctrine, par la tromperie des hommes, par leur 
ruse dans les moyens de séduction, mais en professant 
la vérité dans l’amour, nous croîtrons à tous égards en 
celui qui est le chef, Christ » (Éphésiens 4 :13-15). 

Je n’écris pas ces remarques pour ceux qui ne 
sont plus avec nous, mais pour les membres loyaux 

et fidèles de l’Église du Dieu Vivant. Chers frères 
et sœurs, certains d’entre nous sont plus âgés que 
d’autres. Notre Conseil des Anciens est principale-
ment constitué d’hommes qui ont une longue expé-
rience derrière eux, à la fois dans leur vie personnelle 
et dans l’Église. Nous avons vu beaucoup de théories 
du complot au fil du temps. Nous avons vu des indivi-
dus qui se sont laissés distraire, qui se sont égarés en 
suivant des idées charnelles qui leur plaisaient et qui 
semblaient cohérentes et crédibles – mais malheu-
reusement, en allant dans cette direction, ils furent 
de plus en plus convaincus que ces nouvelles idées 
étaient la vérité. 

Satan utilise Internet et les réseaux sociaux pour 
embourber les gens dans des fossés – et il devient 
presque impossible de les extirper de ces puissantes 
séductions une fois qu’ils se sont laissés prendre au 
piège. Peu importe le nombre d’hommes et de femmes 
sages qui essaient de les aider, ces individus se leurrent 
et ils finissent par être convaincus qu’ils ont raison, en 
devenant l’illustration même de ce proverbe : « Celui 
qui se tient à l’écart cherche ce qui lui plaît, il s’irrite 
contre tout ce qui est sage. Ce n’est pas à l’intelligence 
que l’insensé prend plaisir, c’est à la manifestation de 
ses pensées » (Proverbes 18 :1-2). 

La Pâque et les Jours des Pains sans Levain sont 
derrière nous, mais continuons à nous examiner et à 
évaluer où nous en sommes. Cessons de nous soucier 
d’Internet. Soucions-nous plutôt de la Bible et ayons les 
yeux fixés dans la direction indiquée par le Christ. Dieu 
a instauré les Fêtes de Printemps pour une raison bien 
précise  : Il nous ordonne non seulement de sortir de 
l’esclavage en Égypte, mais aussi de ne pas y retourner. 
Ne suivons pas l’exemple des Israélites qui manquaient 
de foi et qui étaient focalisés sur eux-mêmes. LJ
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Traverser les épreuves ensemble
Note de la rédaction  : les témoignages suivants proviennent de frères et sœurs vivant en Afrique 
et en Europe. Certains ont contracté le Covid-19, tandis que d’autres ont été affectés par les effets 
des confinements ou des mesures de restriction prises par les autorités locales – des mesures qui 
peuvent varier énormément d’une région à une autre. Nous espérons que vous trouverez ces récits 
encourageants, mais aussi que cela renforcera le lien avec nos frères et sœurs à travers le monde. 

Peter Nathan,  
directeur régional de l’Europe et de l’Afrique
Une partie du problème dans [de nombreuses] régions 
vient des anomalies pour lesquelles personne n’a 
de réponse. Par exemple, l’après-midi du 20 janvier, 
j’étais dans une voiture traversant Kiberia, le plus 
grand bidonville d’Afrique, à Nairobi, au Kenya, où 
800.000 à 1 million d’habitants vivent entassés les uns 
sur les autres. Pendant la demi-heure passée à parcou-
rir la rue principale, à l’heure de pointe, j’ai vu moins 
de dix personnes portant un masque et la plupart ne 
le portaient pas correctement. Dans notre esprit, un 
tel environnement devrait être un lieu propice pour 
la propagation du Covid-19, mais ce n’est pas le cas. 
La même situation se retrouve dans les bidonvilles 
d’Afrique du Sud. Cependant, ailleurs, le Covid-19 a 
indubitablement de lourdes conséquences sur les vies 
humaines. 

Charina Baterzal, Oslo, Norvège
L’année 2020 fut intéressante et difficile pour moi, 
particulièrement en tant que membre nouvellement 
baptisée. Pendant ces confinements, j’ai pu rencon-
trer de nombreux frères et sœurs, et même me faire 
de nouveaux amis au cours de la fraternisation en 
ligne après les assemblées de sabbat et pendant les 
rencontres sociales virtuelles organisées par l’Église. 
J’ai aussi développé une nouvelle passion pour la ran-
donnée, le camping et le temps passé dans la nature 
afin d'y apprécier les merveilleuses œuvres de Dieu. 
Les difficultés et les défis n’ont pas manqué, depuis le 

décès inattendu de ma sœur aînée jusqu’à l’hospitali-
sation de ma mère aux Philippines. J’ai appris à laisser 
de côté mes peurs et mes craintes, à faire confiance à 
Dieu et à « Le laisser agir ». J’ai ressenti l’amour et le 
soutien de tout le monde à travers les prières et les 
messages pendant cette période difficile. Je ne suis 
jamais seule.

Barry et Carolyn Laggar, Le Cap, Afrique du Sud 
Bien que nous ayons entendu parler des confinements 
mis en place en Chine et en Europe, ce fut quand même 
une surprise lorsque l’Afrique du Sud est entrée dans un 
confinement très strict en mars [de l’année dernière]. 
Nous nous sommes réveillés le 27 mars avec l’interdic-
tion de sortir de notre maison, sauf pour acheter les 
produits de première nécessité. Il était même interdit 
de marcher dans le quartier. Les cours en ligne et le 
télétravail sont devenus la nouvelle réalité pour de 
nombreuses familles. Malgré des difficultés occasion-
nelles, nos enfants étaient toujours impatients de se 
connecter afin de voir leurs professeurs et leurs amis, 
ce qui a simplifié la transition. Le fait de savoir que 
tous leurs amis étaient dans la même situation a rendu 
cela plus facile à vivre. Pendant le confinement, nous 
avons gardé le contact avec un grand nombre de frères 
et sœurs, et nous avons développé un lien plus profond 
avec ceux que nous connaissions moins bien. Chacun 
a vécu une expérience différente, depuis les familles 
perdant leur revenu, jusqu’aux veuves se retrouvant 
isolées – et, dans un cas, la perte d’un membre de la 
famille suite au Covid-19.
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Les assemblées de sabbat au Cap ont été diffusées 
en ligne, avec des sermonettes préenregistrées et des 
prières données via Skype. Nous nous sentons pri-
vilégiés de faire partie d’une congrégation qui s’est 
impliquée pour s’aider les uns les autres pendant 
cette expérience difficile, mais encore plus privilé-
giés de faire partie des prémices de Dieu, alors que 
nous voyons les événements prophétiques prendre 
forme. Bien que le confinement fût une expérience 
très déplaisante pour beaucoup, cela nous a donné le 
temps de réfléchir et d’être plus proches en tant que 
famille – et, plus important, plus proches de Dieu.

Hugh Stewart,  
ministre de Londres et Sevenoaks, Angleterre
En tant que berger du troupeau de Dieu et ministre de 
l’Évangile, j’ai dû faire des ajustements, comme beau-
coup d’autres, en raison de la pandémie. Certains de ces 
ajustements ont créé de nouvelles façons de prendre 
soin du troupeau et de prêcher l’Évangile, mais ils ont 
aussi apporté de nouvelles limitations. Les nouvelles 
méthodes impliquent d’utiliser la technologie, au lieu 
de rencontrer les gens en personne «  à l’ancienne  ». 
Un aspect positif immédiat est que je peux conseil-
ler davantage de gens – baptême, études bibliques, 
répondre à des questions, etc. – au cours de la semaine. 
Dans le passé, je passais énormément de temps à me 
rendre chez les gens. Un autre aspect positif est la 
flexibilité pour reprogrammer des réunions en ligne. 
N’étant pas très à l’aise avec la technologie, cela m’a 
également obligé à m’impliquer dans le monde tant 
redouté de l’informatique. Je pense que vers 2025,  
je maîtriserai Zoom et tous les aspects techniques !

Les nouvelles limitations sont de ne plus pouvoir se 
rencontrer en personne, face à face ou collectivement, 
pendant le sabbat et les Jours saints. Un des ajuste-
ments concerne les messages que je dois préparer. Au 
lieu d’adresser des messages répondant aux besoins de 
la congrégation locale, j’ai dû préparer des messages 
pour une audience plus large, y compris de nouvelles 
personnes qui ne comprennent pas forcément cer-
taines doctrines de base de l’Église.

Cyril Morris, Sevenoaks, Angleterre
Voici mon expérience du Covid-19 : tout a commencé 
en mars, juste après le confinement, avec une toux de 
quelques minutes qui s’est rapidement aggravée au fil 

des jours. Parfois, j’avais du mal à parler à cause de la 
toux persistante qui semblait s’intensifier plus je me 
rapprochais de la nuit, ainsi qu’un enrouement. J’ai 
eu des maux de tête très douloureux […] des douleurs 
thoraciques, de la diarrhée et une sensation de picote-
ment cutané. Après deux semaines, j’ai perdu le goût 
et l’odorat. Je me sentais faible, vidé de mon énergie. 
Dans tout cela, je n’ai jamais abandonné la foi. Mon 
épouse et moi priions constamment. Je savais que le 
Seigneur était avec moi – et Il l’est toujours. Mon pas-
teur, les saints et [plusieurs] familles et amis priaient 
aussi pour moi. Je prie pour tous ceux qui ont perdu un 
proche. Pour ma part, je continue de remercier Dieu 
de m’avoir guéri et d’avoir pris soin de moi pendant ces 
semaines difficiles.

Agnes Acheampong, Londres, Angleterre
Tout a commencé avec ce que je pensais être un petit 
rhume – le nez qui coule, un mal de gorge et une toux 
occasionnelle. J’ai suivi les recommandations en pre-
nant des jours de congé, avant de revenir travailler 
deux semaines plus tard lorsque je me sentais mieux. 
Puis les symptômes sont revenus, mais cette fois, 
cela ne ressemblait à aucun rhume ou aucune grippe 
que j’avais pu avoir auparavant. À nouveau le nez 
qui coule et un mal de gorge, mais c’est la migraine 
qui m’handicapait vraiment – le simple fait d’ouvrir 
les yeux était douloureux, car le moindre rayon de 
lumière était comme si quelqu’un pressait forte-
ment sur mes tempes. Cela a continué pendant le 
weekend et pendant plusieurs mois. Quelques jours 
plus tard, j’ai remarqué que je ne pouvais plus rien 
goûter ni sentir ! Peu après avoir été testée positive, 
les symptômes ont empiré et les jours paraissaient 
de plus en plus longs. Les migraines augmentaient en 
intensité et, par conséquent, j’avais toujours la sen-
sation d’avoir la nausée et de vouloir vomir. J’avais 
une fièvre persistante et ma respiration devenait si 
irrégulière que je devais dormir en disposant une 
pile d’oreillers dans mon dos. Les « petites  » choses 
que nous tenons pour acquises au quotidien, comme 
d’aller se promener ou de respirer l’air frais, sem-
blaient être un luxe. 

En méditant dans mon lit, j’ai réalisé que Dieu 
utilisait cela pour me rapprocher de Lui. Dieu avait la 
prérogative de me guérir, mais je devais faire ma part, 
rester fidèle et prier pour qu’Il intervienne. C’est alors 
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que j’ai ressenti du soulagement et que j’ai vraiment 
commencé à voir Dieu à l’œuvre pour me guérir. Bien 
que je n’aie pas encore retrouvé le goût et l’odorat 
à 100%, je suis extrêmement reconnaissante pour la 
guérison et l’intervention divines, qui m’ont permis 
de retourner au travail et de reprendre mes activités 
quotidiennes. Merci à tous ceux qui ont pensé à moi 
dans leurs prières – Dieu est vraiment formidable !

Nicolas Nosel, diacre à Strasbourg, France
Du 21 mars au 15 mai 2020, j’ai été hospitalisé pen-
dant 56 jours pour le Covid-19. Les symptômes ont 
commencé avec une toux, de la fièvre et des maux 
de tête. Ma situation ne s’étant pas améliorée, j’ai 
demandé un linge oint. Mon médecin m’a dit que 
j’avais une bronchite chronique et il m’a prescrit des 
médicaments, mais mon état de santé ne s’améliorait 
pas. Rapidement, il se détériora même […] Comme le 
Covid-19 était déjà répandu dans l’est de la France, le 
médecin est venu tout de suite. Lorsqu’elle a mesuré 
le niveau d’oxygène dans mon sang, il était autour 
de 88% (la normale est entre 90 et 100%). J’ai dû être 

hospitalisé immédiatement […] Les urgences étaient 
déjà saturées. Je me souviens avoir franchi la porte 
de l’hôpital, et ensuite, plus rien. 

J’ai passé plus de deux semaines dans un coma arti-
ficiel […] puis quelques semaines en réanimation et 
cinq autres en rééducation. Après toute cette période 
de coma, d’intubation et de manipulations […] mon 
corps était devenu très faible et meurtri. Il aura fallu 
cinq semaines pour réparer tout cela, avec l’aide des 
médecins, des infirmières, des kinésithérapeutes et 
des orthophonistes, à qui je rends hommage pour leur 
travail. Le gouvernement voulait connaître le compor-
tement des soignants et des patients dans le centre de 
rééducation. Nous avons eu la visite de journalistes de 
TV5 et France  3 Alsace qui m’ont interviewé. Je leur 
ai dit : « Notre président Emmanuel Macron a dit que 
nous sommes en guerre contre un ennemi invisible et 
puissant, mais notre Père céleste est tout-puissant. » 
Le 21 mars, je suis entré à l’hôpital sur une civière et 
le 15 mai, j’en suis sorti en marchant. Je rends gloire 
à notre Père éternel de m’avoir remis sur pied et de 
m’avoir guéri du Covid-19. LJ
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Notre vie est souvent minée par des problèmes. Mais 
très souvent, nous choisissons de ne pas regarder 

ce qui est rassurant et encourageant. Comme l’apôtre 
Paul l’a écrit, nous avons le libre-arbitre de décider vers 
quoi nous portons notre attention (Philippiens 4 :8). 

Beaucoup pensent à tort qu’ils peuvent, ou qu’ils 
devraient, «  s’en sortir seul(e)  » dans la vie, mais nous 
nous portons beaucoup mieux lorsque nous recevons de 
l’aide. Vous sentez-vous seul(e), voire vulnérable  ? Vous 
pouvez changer cela. L’apôtre Paul a aussi déclaré que 
Dieu n’abandonnerait jamais Son 
peuple – tous ceux qui cherchent à 
suivre Ses voies (Hébreux 13 :5). 

Ceux qui ont entendu Jésus-
Christ prêcher de vive voix vivaient 
sous le régime autoritaire de l’an-
cien Empire romain. Parfois, leur 
vie semblait morne et sans espoir 
que les choses pourraient s’amé-
liorer. Jésus les rassura  : «  Ne vous inquiétez pas pour 
votre vie de ce que vous mangerez, ni pour votre corps, 
de quoi vous serez vêtus. La vie n’est-elle pas plus que la 
nourriture, et le corps plus que le vêtement  ? Regardez 
les oiseaux du ciel : ils ne sèment ni ne moissonnent, et ils 
n’amassent rien dans des greniers  ; et votre Père céleste 
les nourrit. Ne valez-vous pas beaucoup plus qu’eux  ?  » 
(Matthieu 6 :25-26). 

Dieu prend soin de tous ceux qui se soumettent à Sa 
volonté. Dieu comble leurs besoins et Il les protège bien 
plus que de simples oiseaux. Il prendra soin de nous 
lorsque nous affrontons des épreuves et des problèmes. 

Que font les oiseaux lorsqu’une tempête approche  ? 
Ces animaux sont particulièrement adaptés au mauvais 
temps. Presque toutes les espèces d’oiseaux sont suffi-
samment agiles pour s’abriter de la pluie, de la neige et du 
vent dans les creux des arbres, dans les buissons au sol ou 

dans les nombreuses structures fabriquées par l’homme. 
Les oiseaux accumulent aussi de la graisse avant l’arrivée 
du mauvais temps. Leurs pattes et leurs pieds ne dissipent 
pas la chaleur grâce aux transferts thermiques de leur 
système sanguin unique. En créant les oiseaux, Dieu leur 
a donné la capacité d’éviter les catastrophes naturelles 
imminentes : 

«  Une volée d’oiseaux avait quitté son site de 
nidification plusieurs jours avant qu’il y ait le 

moindre signe de danger et bien 
avant que les prévisionnistes 
n’annoncent l’arrivée d’un impo-
sant système de tempête qui 
finit par engendrer 84 tornades 
avérées […] Bien avant que les 
[météorologues] aient acquis 
la certitude que cette tempête 
arrive, les oiseaux avaient déjà 

compris et ils étaient partis  » (NBCNews.com, 
18 décembre 2014). 

Dieu a doté les oiseaux des ressources nécessaires 
pour combler leurs besoins !

Le Créateur nous avertit à l’avance de ce que nous 
allons voir dans les années à venir. Il prend des dispo-
sitions pour les Siens et nous ne pouvons pas nous per-
mettre de nous passer de Sa direction et de Sa protection 
alors que le monde sombre de plus en plus dans le chaos.

«  Ta justice est comme les montagnes de Dieu, tes 
jugements sont comme le grand abîme. Éternel ! tu sou-
tiens les hommes et les bêtes. Combien est précieuse ta 
bonté, ô Dieu ! À l’ombre de tes ailes les fils de l’homme 
cherchent un refuge » (Psaume 36 :7-8). 

Si Dieu prend soin des oiseaux, ne prendra-t-Il pas 
soin de nous ? 

À l’ombre de Ses ailes
B R I A N  P O M I C T E R


